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Chemins de croix

Le chemin de croix est traditionnellement vécu par les chrétiens le vendredi saint, mais pas seulement. Il rassemble parfois de petits groupes chaque vendredi de l’année.

Pourquoi méditer sur les souffrances, l’agonie et la mort du Christ? Serait-ce par sadisme? Bien sûr que non! Nous méditons sur notre Dieu qui a pris notre condition humaine, toute notre condition, jusqu’à la souffrance la plus ignoble. Et s’il l’a fait, c’est par amour pour nous. C’est pour nous montrer le chemin de notre salut. Ne nous arrêtons pas à la mise au tombeau : le chemin de croix est une invitation à contempler la résurrection du Christ, et la nôtre que nous espérons. Saint Paul nous l’a dit :

« Nous avons été sauvés, mais c’est en espérance; voir ce qu’on espère, ce n’est plus espérer : ce que l’on voit, comment peut-on l’espérer encore ? » (Rm 8,24). Alors, contemplons celui qui s’est donné, est mort… et est ressuscité !

Cédric Chanot, diacre du diocèse de Metz 
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En mouvement…

PREMIÈRE STATION

Jésus est condamné à mort

Jésus n’est plus maître de ses faits et gestes : il va et il est où on lui dit d’être. Aurait-il souhaité de lui-même se trouver devant ce tribunal inique, confronté à cette parodie de procès ? Le mouvement se fait pourtant autour de lui : on danse, on rit, on l’insulte, on moque sa royauté… Mais lui, Jésus, demeure comme un roc, parce qu’il est habité par Dieu, il est Dieu. Sa passivité n’est que relative : un bouillon d’amour, de don de soi, ne demande qu’à jaillir !

DEUXIÈME STATION

Jés us est chargé de sa croix

Le voici, notre Sauveur, entravé et autorisé à s’élancer vers cette ascension macabre. Le poids de la croix empêchant la mobilité, n’est-ce pas là une mise en évidence d’un paradoxe humain : l’homme qui veut avancer mais se trouve toujours des excuses pour végéter, l’homme qui veut le progrès tout en augmentant les destructions… Jésus n’est pas simplement homme! Il est pleinement homme et pleinement Dieu. Alors il commence à gravir ce Calvaire chargé du lourd fardeau de nos péchés.

TROISIÈME STATION

Jésus tombe sous le poids de sa croix

La chute est un arrêt dans l’avancée, mais cette chute est en elle-même un mouvement. La chute, en un bref instant, peut ruiner une progression chèrement acquise au prix d’efforts surhumains. La chute met à terre physiquement, ce qui est déjà beaucoup, mais bien souvent aussi psychologiquement.

QUATRIÈME STATION

Jésus rencontre sa très sainte Mère

Marie, la première en chemin, est toujours en chemin. Une mère accompagne toujours son enfant, dans les joies et les peines, dans les épreuves et les réussites. Une mère se tient toujours à côté de son enfant, ce qui lui demande une abnégation et un don d’elle-même. Une mère n’abandonne pas son enfant : même si certaines y sont contraintes, les pensées de la mère l’accompagnent toujours. Privée de l’étreinte avec Jésus, c’est à travers le regard que Marie échange les sentiments éprouvés.

CINQUIÈME STATION

Simon de Cyrène aide Jésus à porter sa croix

Encore une opposition : le mouvement de Simon de Cyrène qui rentre chez lui s’affronte à son indifférence quant à la scène qui se déroule sur sa route. Mais le voici percuté de plein fouet par une injonction d’aider celui qui ne cesse de s’écrouler. L’imprévu fait peur et l’idée d’y être confronté tétanise. On veut tout prévoir, parce que l’imprévu bouscule.

SIXIÈME STATION

Véronique essuie la face de Jésus

Il a fait cela tant et tant de fois, Jésus : nettoyer nos âmes du péché, nettoyer nos corps des maladies, nettoyer nos incapacités, nos maladresses, nos manques, nos blocages… Voici qu’un visage angélique lui apparaît afin de lui apporter un petit réconfort, un juste retour des choses. Véronique croyait simplement lui apporter un peu d’amour (et c’est bien ce qu’elle a fait) en le rafraîchissant et en le nettoyant de la poussière, du sang et des larmes que notre mal déposait sur son visage. Mais elle en repart avec le visage de l’amour imprimé sur son voile, parce que Jésus est l’amour et tout ce qu’il touche se transforme en l’amour, même notre cruauté.

SEPTIÈME STATION

Jésus tombe pour la deuxième fois

Les yeux rivés sur Jésus qui s’effondre à nouveau, on en oublierait presque de voir avec effroi la foule en liesse, cruelle, levant les bras, agitant les poings, vociférant sur le condamné qui ploie sous le fardeau. Le mouvement de cette foule est double : tout d’abord manipulée, puis agitée par les meneurs comme elle l’avait été devant Pilate en hurlant de libérer Barabbas. Mais cette foule, enlisée dans son manque de discernement et entraînée par l’effet de masse, ne serait-elle pas moins libre que les condamnés qu’elle conspue ?

HUITIÈME STATION

Jésus console les filles de Jérusalem

« Des femmes qui se frappaient la poitrine et se lamentaient sur Jésus » sont invitées par Jésus lui-même à ne pas se tromper : l’objet de leurs larmes, ce doit être elles-mêmes et leurs enfants. On peut pleurer en restant extérieur à une situation parce que l’on est malhonnête avec soi-même, c’està-dire que l’on ne veut pas voir sa propre implication et sa propre participation active à la condamnation de l’innocent. Ce n’est pas le poids de ses péchés que porte Jésus, mais bien le poids des nôtres ! Alors pleurons sur nos péchés qui conduisent Jésus sur le Calvaire, et remercions-le de les porter…

NEUVIÈME STATION

Jésus tombe pour la troisième fois

Le plus beau mouvement dans la chute, c’est le relèvement. La volonté peut suffire, mais elle est transcendée quand on laisse le Seigneur prendre les choses en mains, nous relever, nous renforcer, nous montrer les conclusions à tirer de chaque épreuve. On n’est jamais mieux relevé que par la main du Seigneur qui prend la nôtre… quand on veut bien lui tendre notre main pour qu’il la prenne !

DIXIÈME STATION

Jésus est dépouillé de ses vêtements

Le dépouillement, la nudité, voilà un pas de géant franchi vers le vide, le néant. Mais ce pas franchi l’est par ceux qui considèrent comme importants le corps, la possession matérielle, le paraître… Si l’on n’oublie pas que l’homme est corps, âme et esprit, on est en droit de penser que Jésus est loin d’être nu! Qui peut s’imaginer dépouiller celui qui est tout, sinon celui qui veut être Dieu à la place de Dieu ?

ONZIÈME STATION

Jésus est cloué sur la croix

Jésus est fixé, immobilisé sur cet instrument infamant de torture. Ils le savent bien ceux qui veulent sa mort : la véritable immobilité, c’est l’absence totale de mouvement que l’on ne trouve que dans un seul état, la mort. Mais là encore, Jésus est actif, puisqu’il pardonne et promet le paradis au bon larron. De même, il confie encore l’un à l’autre Jean et Marie. Et mieux encore : Jésus continue à prier en s’adressant au Père. Qui oserait penser que la prière est un état statique ? Ne parle-t-on pas de « vie spirituelle » ?

DOUZIÈME STATION

Jésus meurt sur la croix

Jésus rend l’esprit à celui qui l’a mis en lui. Et on s’agite encore tout autour alors que le temps semble s’arrêter pour les Marie et Jean qui pleurent au pied de la croix. Tout se fige sur ce monticule où la mort étend son bras cynique. Mais non, pas tout : le rideau du Temple se déchire, la terre tremble, les rochers se fendent, les tombeaux s’ouvrent, de nombreux saints qui étaient morts entrent dans la Ville sainte… La mort de Jésus n’est pas la fin que l’on croyait : les engrenages s’activent et la mécanique divine réoriente le monde !

TREIZIÈME STATION

Jésus est descendu de la croix et remis à sa Mère

Il faut s’activer, car la Pâque est proche. L’enveloppe charnelle de celui qui était vivant parmi nous, ce corps pesant tout le poids de la mort, qui plus est de cette mort sadique que les hommes lui ont infligée, cette enveloppe rappelle encore à Marie les souvenirs vécus. Elles étaient belles ces années passées avec celui qui était l’amour incarné ! Mais Marie n’est pas de celles qui se figent dans la douleur et la tristesse, s’enfermant dans le passé et refusant un présent et un avenir qui lui sembleraient invivables ! Marie sait, elle a cette foi qui nous manque souvent dans de pareils événements: il ne peut pas être mort !

QUATORZIÈME STATION

Jésus est mis au tombeau

Le corps doit disparaître de la vue des hommes et reposer dans l’obscurité du tombeau. Le vide se fait. La pierre est roulée. Plus rien ne parvient aux sens de l’homme qui veille devant le tombeau. Et pourtant! Le combat fait rage, l’activité est à son comble : Jésus est descendu aux enfers et ce qui s’y passe est un sacré remue-ménage !  


OPS/nav.xhtml




Contents





		Couverture



		Halftitle



		Copyright



		Titre



		1– En mouvement











Pagebreaks of the print version





		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27











OPS/images/Cover.jpg
CHEMINS DE CROIX EN POCHE

Il a donne sa vie
pour nous

Parole e} Priere






OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OPS/images/pub.jpg
Parole &{ Priére





